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,epelleque lacconciIeidu 'Yatica-a-a renouvelé;.Ie-déoretlq;Conciledé Treiite,»lùL
ý-il-Gst 'titlqwu'Unesl porlrns.iJ personned'neplrlErtu'Sanoo»af-

mient, ?sce sen (celuiý qu'a tenu. et -que- tientinotre iSainte .Mère l'Eglise) owu-n
-sentim'ent unanime. des Pèr'es, Il1 ose appuyer sa: ýprêtention à l'ignorance
-d.Adamet'à,sou.début dans leprogrès des.sc.iences par le pêcliA, sur.ce>tcxte
de la.-Genèse: a Voild Adamn devenu 'comme l'un de nous. Sachant lebien'et
le mal. à

-Pu «isque, ainsique je lVai démontré, sa proposition.est-contrai-re,à l'enseigne-
ment de l'Eglise, si amplelnent développé par.sai rt, Thomas.et, es,-autres théo-
logiens cités, il est clair que notre nouveau commentateur fait-l des'avertisýO-
,ments de l'illustre Pontife qui gouverne aujourd'hui si. glorieusement le trou-
peaiu.dl. Christ, aussibien que des Conciles.

Je pourrais m'en-tenir là sur ce point. Cependant je- tiens à citer-'saint
'Augustin, que je-n'aývais pas-sous la main lorsque j'ai-écrit la première- partie
-dec ette étude; parce que je constate avec plaisir que le grand Docteur appuie
de tous points ce qui précède.

À propos de l'arbre dle la sciencelldubien. et du mal, voici ses- paroles
l

VLarbre an question n'était donc point mauvais, mnais il, fat appelé l'arbre
de la science -du bien et -du mal, parce que l'homme devan t manger de.so
fruit, après -la-.défense qui lIhi en -serait faite, il -devenait l'objet 'de l& 'trasis.-
.gressiorvflxturepar ýlaquello l'homme allait apprendre, par sa-propre 6xpéri4ei-
ce, quelle-ditférence il'y a entre le bien de l'obéissance et le mal- de la deÊb-
.béissance. 8 S. Aug. De Cen. LiII. 'VIII, c.1p. -M

'Pt plus loin il. ajouté: . Nous ne connaltrions point le M'al, si nous, ne ,le
- c6nnaissions par expéiience. attendu qu'il n'existerait pas si nous ne l'avionsg

fait, puisqu'il n'y a p)as une nature du meV: le mal.c'est la perte du bien,-et
le'bien iimmuable c'est tliei. e(Ib..cap. XIV.)

.Naiptenant, voici ce qu'il .dit.sur le texte.en dispute: Que faut-il entendre
.par là ? qieDié-u n'a parlé'einsi que .pour lns pirer de la craint-e aux auqrips
.Iomnes, puisque bien loin d'être devenu tel qu'il avait ambitionné d'étré,.il
léphut môme de l'état oùt il etiiit., b. i XI, cap. XXXX?)

tN'yant.pas à... a dispQsition une bibliothièque cons.idérablei je ne pu#s
,,qu'indiquer somoeaicament, ce. que je crois avoir entrevu, dans mes-étsu4es
*atri4,ures, ,sgr ce texte (lit je crois être l'un des p*;us mysLérieuix .dq.,ýa
;,aj4te??criture. *Cer4es,,j n!4i pzas .ýo.pèétention deid~ccpe m.on.s.çpit-

Lesommeùntateirs -,sf~cordentù ifoir dans cetke.«preýssion Lwes.q~
sortie de la.bouche dei Dieu,-urté m tion.da-myystèn 4a jitssg
jpçs. Mais,.ppur u[iu s4dveus b!le!indstrPerpge

ýl la Txk.S$aint-rnte.oaxdu~u~s t~lqe1~e trois.4

1demepu sq!nblAble.? 1?our avoirisutoLn -se rappqler .qgý,pir;Dig,
iln'y.a' ni -passé, iii-futur; mais que tout est un éterneIpreýent. -Se1pw-4

grads héqqginsle d.icret de l'Incarnation du -Verbe est éternel et abs*lui;
seulement, sans le pédhé, l'Incarnation, dont Adaro, disent-is, avait çertaine-
mýent quelque notion avant son péchà. eut eu lieu liens d'autres conditions ;
Mais, par le pêché, le Clirist.ebt devenu en tout semblable à nous, il a porté
toutes nos misères.jusqu'a se rendre -~cioinpour n~ous. (Galt.111, [3J.;


